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Les glaciers rocheux désignent un type de permafrost de montagne composé d’un mélange 
hétérogène de débris rocheux, de glace et d’eau liquide. Ils peuvent atteindre des vitesses de 
surface de l’ordre de plusieurs mètres par an pour les plus actifs, et peuvent occasionner alors 
un risque émergent qui nécessite un suivi. Plusieurs méthodes géophysiques (GPR, sismique 
réfraction, ERT) fournissent des outils intéressants pour caractériser le milieu en profondeur, 
tandis que des méthodes in-situ et de télédétection permettent de suivre la cinématique  de ces 
objets d’étude(1).  
Par une analyse spectrale du bruit de fond sismique, les méthodes de sismique passive peuvent 
détecter les fréquences de résonance des modes de vibration du glacier(2)), qui sont directement 
liés aux propriétés élastiques du milieu en profondeur, et donc de sa rigidité et de sa densité(3) 

(4). Les variations saisonnières de ces fréquences montrent un effet de gel/dégel cyclique sur les 
propriétés élastiques du milieu soumis au forçage hydro-thermique saisonnier. 
Une modélisation mécanique utilisant une approche poro-élastique a été mis en oeuvre pour 
quantifier l’effet de la présence de glace sur la rigidification du milieu, et sur les grandeurs 
sismologiques mesurées(2). Grâce à des données de température en surface et à l’instrumentation 
sismologique au glacier rocheux du Laurichard (Hautes-Alpes, France), un lien évident a été 
établi entre l’intensité du gel (relié au contenu en glace dans la couche active) et la fréquence 
de résonance du glacier. À terme, l’étude de la tendance pluriannuelle de cette résonance 
pourrait aider à déceler l’évolution du contenu en glace en profondeur, et donc quantifier la 
dégradation du permafrost dans un contexte de réchauffement climatique. 
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